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LA GUERRE EN ARTOIS ; PAROLES EPISCOPALES; DOCU
MENTS; RECITS. Publié sous la direction de S. G. Mgr 
Lobbedey, évêque d’Arras. In-12 de XXII-514 pages, illustre 
de 11 gravures et 1 carte. — Prix ; 3 fr. 50.

Cette étude, très nourrie, est un monument durable d’histoire 
documentaire, qui intéressera tous les âges et toutes les contrées, 
en fixant une foule de souvenirs.

Ces trois volumes sont en vente à Montréal, Librairie Gran
ger et librairie Notre-Dame, et à Québec, Librairie Garneau.

AUX LECTRICES DE FEUILLETONS ET DE ROMANS

Une dame aborde un jour un célèbre prédicateur et lui avoue qu’elle 
lit beaucoup de romans et d’autres publications, sans aucun scrupule 
sur le choix: “—Mais pourquoi agissez-vous ainsi? c’est très dangereux 
pour votre âme".—“Je vous affirme que je n'y prends aucun mal ; 
c’est pour moi une distraction".—“En êtes-vous bien sûre ?”—Oh ! 
parfaitement certaine.—S’il en est ainsi, continuez vos lectures; seule
ment, chaque fois que vous serez sur le point d’ouvrir un de ces livres, 
ne manquez pas de vous mettre à genoux et de dire à Dieu : “Mon 
Dieu, je vais lire ce roman pour vous plaire: je sais qu’il s’y trouve de 
mauvaises doctrines, de mauvais exemples et de mauvais conseils, 
n'importe, je vais le lire pour accomplir les promesses de mon baptême, 
pour procurer votre gloire et le salut de mon âme.—Mais je ne puis 
faire une prière comme cela, ce serait me moquer de Dieu.”—“Non 
certainement, si cette lecture est bonne, vous pouvez et devez faire 
cette prière.—Mais ?...—Ah I vous sentez enfin que cette lecture 
n’est pas aussi indifférente que vous le pensiez d’abord. Parlez-moi 
franchement. Autrefois, étiez-vous plus pieuse que vous ne l’êtes 
maintenant ?—Je dois l’avouer.—Et alors lisiez-vous des romans ?— 
Jamais.—Alors, n’aimiez-vous pas mieux les études sérieuses, les tra
vaux utiles ? Alors, fréquentiez-vous les sacrements avec plus de 
goût, de ferveur et d’exactitude ?—Hélas 1 je l’avoue encore.—Eh 
bien ! je n’ai plus rien à dire; vous venez de vous condamner t de 
reconnaître qu’il est dangereux pour votre âme d’agir comme vous 
avez fait.”


